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La couverture

À force de gratter le fond de mes tiroirs
J’ai des éclats de bois pris sous mes doigts 
Alors je tire, je tire encore 
Sur la couverture

Et je retire et tire encore plus fort
Au risque de provoquer sa déchirure

Mais quand j’aurai tiré toute la couverture 
sur mon côté
Je pourrai me réchauffer et laisser tous les 
autres se les geler

Je ne suis pas dupe je sais très bien que nous 
sommes des millions
À vouloir remplir nos poches et nos sacoches 
de millions
Mais je ne suis pas assez libéral pour causer un 
scandale avec mon capital
Mais je dois avouer que j’aurais bien aimé 
Moi aussi être commandité

Mais quand j’aurai tiré toute la couverture 
sur mon côté
Je pourrai me réchauffer et laisser tous les 
autres se les geler

Car entre vous et moi 
Égocentriques, capitalistes de bonne foi 
Dites-moi si l’argent ne mène pas le monde
Alors qui le fait malgré toutes nos 
bonnes intentions
Attention!

J’ai parfois un signe de piasse
À la mauvaise place 
Mais c’est ce qu’on m’enseigne depuis des années
Des années et j’en passe
Il n’y a pas de milieu de juste milieu 
Il n’y a que la cave et le grenier
Alors je tire sur mon côté 
Question de me réchauffer

Mais quand j’aurai tiré toute la couverture 
sur mon côté
Je pourrai me réchauffer et laisser tous les 
autres se les geler

Car ce qui compte dans la vie aujourd’hui
C’est moi et moi et moi et moi et moi... 
et encore moi.
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